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jp»fli>l«aUj lui mime du Mrmon dins tout» aa dignité, p<irtAt aur l«
rov«rn de Mta ooioiinoA laourtedu IteatJurat.ardu jour, auiiii inextrn»u
vomrfnutiiéroi nan^i miinquor un iota 1« nombre lien «uucom, dt»<» rnjfout»!

[drti .iilro xmU, dos rric,,N.M''.;N, dc« fVicundeaun, do tous lea/W d'imoiid«|
mon Di.tu, ({iiutto oieur d« cuixinu t quoi ÎKnoblo fumot I ét.itce pour
.donner apptliu à «aux .|ui furent éf ratigor-. à U bullo invitation ? car pour
Ijeaautroii \U lu Mivaient. Quollc di^jno convenuuco !.. Kt on n'a mÎM qu une
Ihoure A t ibl.', dit-on, pour tout cola. ^4 aimiblerail un pou coitiiti.er
loe qui fut dit I.-' jour ni.^iui', qu'on avii: tant «oit pou abrogé, dan* l'ap-
prélien«ion d.; v...r .^ir/ir .,„,.|,p.. r.',.| ,,.1...,,^ !.. -i ,. -..,vi lo inaliu, par
[le r. IJraan. '

"^

I»a»<«ms eneoio. V uuh p»rl,ï dan» votro pimplilot do di«coura au
puriel

;
pounjuoi oc pluriel, piiiH,|u'il n'y on eut qu'un? Do cet air de

plénitude d.! Mitisfuîiion qu'il vouH a pUi do r.''p.i..dr.j Bur tous lus
vimu^joh; lor<(,u,. cliaciin au contrairo était là d.MH la oontninle d'une
iiiipro^Hion couipri.ii«?o, i.ytnt uttondu avec anxiété pour «avoir ciutl
oiMn il aurait à table, composer lù-de.iMjs kou m .inti(>n «t hcs di^cuPH;
y |.uler do pluiu .-t do beau t 'Uip^, crainte do»o oompromottre, au liuu
do .atsser libiiment nm eujur « épancher en du» BuntimcntH qu'il n'eut
pu -^raindro ilo no pan roiieontrer autour do lui,

!
Bien cher l\ko et ami, encore uno fois exouiwz mol pour les faiieura

de la pré-ionto
; courage nous approchons de la Ûu.

Votre, etc.

CINQUIÈME LETTRE.

Du M4me m Marne •
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Ineifu. Vivtntli rtete qui prorognl horjm,
Ruslieui, txipeetnt Hum dfjhutl nmnu . atille
ImIiUut, «l liihelur in omne voluhittt avum-

H'jRAT, /-.'piit., lib. 1, L'fitilola 2.

Qiiund une chose e«t fuite, elle n'est pni. U faire,

T. UoR«iiLr-«, FeHin de Vitrre, Act. III, se , II.

Héoirend Pire et Trè$ Cher Ami,

Comme vous le voyez, l'encre n'a pis le temps de sécher après ma
plume; il pleut des lettres, et vous vous trouvez coutinuelleniont sous les
gouttières. Quelle sunté Dieu vous adonnée, pour que vous n'ayiez pis
encore iuccombé ! — Rolatoas donc promptoment la tiu de oojour bruyant.

Je riens an fuit : lionni qui mal y pense !

Attention ! j'ai toussé : ja commence.

Jfl n'.;ii «n

presse MoutrôaUlso allait s'cuiparer da ce' sermon orageux, puisqu'eflfeo-
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